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Outre cela, d'un côté il y avait louange, de l'autre mépris, des deux

côtés danger, de sorte qu'il ne pouvait ni mourir ni vivre honnête-

ment. Et quand il cherchait à se sauver, il fit double perte car

il ne pouvait éviter une secrète honte auprès des braves gens ni

auprès des méchants le semblant de dissimulation.

Cependant la reine, prenant conseil comment se débarrasser de

Cranmer, qui jusqu'à présent ne savait rien de sa haine secrète et ne

s'attendaH pas à la mort, choisit le Dr. Cole pour préparer pour le

21 mars un discours funéraire pour la mort de celui-U par le feu.

Bientôt après, d'autres hommes respectables et des magistrats

furent sommés, au nom de la reine de se rendre à Oxford le même
jour avec leurs domestiques et leurs suites, de crainte que la mort

de Cranmer ne causa du tumulte. Le Dr. Cole revint à Oxford,

prêt à jouer son rôle. Comme le jour de l'exécution approchait, il

vint à la prison pour voir le Dr. Cranmer et s'assurer s'il retenait

toujours la foi catholique. Cranmer lui répondit que par la grâce

de Dieu il serait tous les jours plus ferme dans la foi catholique ;

Cole partit pour cette fois et revint à lui le jour suivant, ne lui

donnant encore aucun avis de sa mort qu'on avait décrétée. A cette

occasion il lui demanda s'il avait quelque argent ; sur sa réponse

négative Cole lui remit quinze écus pour être donnés à tels pauvres

qu'il voudrait ; et l'exhortant à être constant dans la foi, il partit.

Ii'archevêque commença maintenant à imaginer ce dont il

s'agissait. Alors un religieux espagnol vint à lui, un des témoins

de sa rétractation apportant un papier avec les articles que Cranmer

devait publiquement déclarer devant le peuple, le pressant de le

copier et de le signer de son nom ; et quand il l'eut fini, le religieux

lui demanda d'en écrire une autre copie qu'il pourrait garder, ce

qu'il fit aussi. Mais toutefois l'archevêque, voyant où tendaient

leur artifice, et pensant que le temps approchait auquel il ne

pourrait plus dissimuler, mit sa prière et son exhortation, écrit sur

un autre papier secrètement dans son sein, ayant l'intention de les

réciter au peuple avant de faire sa dernière profession de foi;

craignant que s'ils entendaient d'abord sa confession de foi ils ne lui

permettraient pas après d*exhorter le peuple.

Bientôt après, environ sur les neuf heures, lord Williams, Sir

Thomas Bridges, Sir John Brown et plusieurs autres juges, avec

certains autres nobles qui furent envoyés par ie conseil de la reine,


